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Lim ite de com m unale
Parcellaire
Bâti
Voie ferrées
Zonages
Flèche Ligne d'écoulem ent p r incip ales EP; Flèche axe de ruisselem ent

! Elem ents de p aysage à p rotéger - Arb re classé (L151 - 19)
Règles d’im p lantation des constructions p ar rap p ort aux voies (L151 - 17); Règles d’im p lantation des constructions
Elém ents de p aysage à p rotéger - Cô ne de vue (L151 - 19)
Voies, chem ins à conserver et à créer (L151 - 38)
Axe de ruissellem ent
Elém ents de continuité écologiq ue (L151-23 al.2)
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Terrain cultivé à p rotéger en zone ur b aine
Elém ents de p aysage à p rotéger - Bois et b osq uets (L151 - 1)
Secteur de diversité com m erciale à p rotéger (L151 - 6)
Im p lantation des constructions p ar rap p ort aux voies et aux em p r ises p ub liq ues (L151 - 18)
Lim itation de la constructab ilité ou de l'occup ation p our des raisons de nuisances ou de risq ues (R151-31 2° et R151 - 34 1°)
Périm ètre im m édiat et rap p roché de cap tage d'eau p otab le
Secteur concernat les eaux p luviales (L151 - 24)


